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INTRODUCTION 
 

L’Université du Québec à Chicoutimi 
accueille de plus en plus d’étudiants 

chinois. La qualité de vie, le coût de la vie 
et des études modérés et le niveau 

d’enseignement reconnu constituent les 
principaux éléments d’attraction de cette 
clientèle relativement nouvelle pour cette 

université en région. 

 

Comme de nombreuses universités québécoises, 
l’Université du Québec à Chicoutimi accueille 
de plus en plus d’étudiants chinois. La qualité de 
vie, le coût de la vie et des études modérés et le 
niveau d’enseignement reconnu constituent les 
principaux éléments d’attraction de cette clien-
tèle relativement nouvelle pour cette université 
en région. La maîtrise du français constitue un 
obstacle important à l’adaptation des étudiants 

chinois aux études dans les universités du 
Québec, mais ce n’est pas le seul. 
 

Cet article se divise en quatre grandes parties. 
Dans la première, le phénomène d’expatriation des 
étudiants chinois est analysé : ampleur, profils 
sociodémographiques, destinations et raisons du 
choix. Ensuite, dans la seconde partie, le 
phénomène et les défis de l’adaptation des 
étudiants chinois dans leur nouveau milieu sont 
présentés tant d’un point de vue théorique 
qu’empirique (revue de la littérature, interviews et 
observation). Troisièmement, les résultats d’une 
enquête que nous avons réalisée auprès des 
étudiants chinois qui fréquentent l’UQAC per-
mettent de valider certains aspects de la 
problématique et d’en connaitre d’autres. Fina-
lement, la quatrième partie vise à tirer des conclu-
sions quant aux principales difficultés vécues, mais 
aussi à proposer certaines pistes de solutions. 

 
1. L’EXPATRIATION DES ÉTUDIANTS CHINOIS  
 

La Chine, laquelle compte environ 320 
millions d’étudiants, est devenue la 

principale source d’étudiants étrangers 
dans le monde. Les politiques 

gouvernementales chinoises visant à 
former des professionnels aptes à travailler 

à l’international et le grand bassin 
d’étudiants (320 millions de personnes) 

expliquent en grande partie ce mouvement 
vers les études dans d’autres pays. 

 
Avec le développement de l’économie de la Chine, 
de plus en plus d’étudiants chinois vont à 
l’étranger afin d’acquérir une meilleure formation. 
La Chine, laquelle compte environ 320 millions 
d’étudiants, est devenue la principale source 
d’étudiants étrangers dans le monde. Les politiques 
gouvernementales chinoises visant à former des 

professionnels aptes à travailler à l’international et 
le grand bassin d’étudiants expliquent en grande 
partie ce mouvement vers les études dans d’autres 
pays. 
 
L’ Education International Cooperation Group 
estime qu’au-delà de 200 000 Chinois étudieront 
à l’étranger cette année. Il note des faits variés. 
D’abord, l’aspect financier des études à l’étranger 
représente un facteur non négligeable. Les pays 
dans lesquels les études et le coût de la vie sont 
relativement faibles (Corée, Singapour et France, 
entre autres) sont souvent choisis par les étudiants 
chinois. Ensuite, la formation à l’étranger est 
devenue plus populaire depuis quelques années; 
elle n’est plus le privilège des gens riches. Une 
grande partie (40-50 %) des étudiants qui désirent 
poursuivre une formation outre-mer viennent du 
salariat. Plusieurs pays dont le Canada offrent des 
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conditions financières favorables aux étudiants 
étrangers pour les attirer (bourses et autres 
soutiens). 
 
De plus, selon l’agence chinoise d’étude outre-
mer, à 19 000 étudiants chinois, le Canada est la 
sixième destination pour les études supérieures en 
Chine, à peine inférieure aux États-Unis, à 
l’Angleterre, à l’Australie, au Japon et à la France. 
Enfin, en 2011, huit pays dominent le marché des 

études outre-mer pour les étudiants chinois : les 
États-Unis, l’Angleterre, l’Australie, le Canada, le 
Japon, la Corée du Sud, Singapour et la Nouvelle-
Zélande. Les étudiants chinois choisissent ces 
destinations pour des raisons liées au faible coût 
des études, à l’accessibilité des services de santé, 
à la renommée des universités, aux possibilités 
d’apprendre une autre langue (surtout l’anglais), 
à la qualité de vie et aux perspectives 
professionnelles. 

 

2. L’ADAPTATION DES ÉTUDIANTS CHINOIS DANS LEUR NOUVEA U MILIEU  
 

L’acculturation, processus par lequel un 
individu assimile une culture différente qui lui 
est étrangère, procède par deux mécanismes 
particuliers : a) maintenir l’identité avec la 
culture d’origine et b) développer des liens 

avec les groupes culturels locaux. 

 
Le phénomène de l’adaptation interculturelle est 
bien documenté dans la littérature scientifique. 
Les facteurs internes et externes qui influencent 
les ressources et les difficultés à bien s’intégrer à 
la nouvelle vie aux plans académique, social, 
culturel et psychologique permettent de mieux 
situer la problématique1. 
 

Certains chercheurs2 observent que l’accultu-
ration, processus par lequel un individu assimile 
une culture différente qui lui est étrangère, procède 
par deux mécanismes particuliers : a) maintenir 
l’identité avec la culture d’origine et b) développer 
des liens avec les groupes culturels locaux. La 
combinaison de ces mécanismes conduit à quatre 
résultats possibles. 
 
D’abord, l’intégration survient si les deux 
mécanismes ont une importance comparable. 
Ensuite, la séparation est le résultat d’une plus 
forte influence de la culture d’origine que de celle 
d’accueil. Aussi, l’assimilation, au contraire, 
s’observe lorsque l’identification à la culture 
d’accueil prend le pas sur celle d’origine. Enfin, la 
marginalisation représente l’absence d’identifi-
cation à l’une ou l’autre des cultures. 
 
L’adaptation interculturelle suit la progression 
en passant par l’intégration, l’assimilation, la 
séparation et la marginalisation2. 

2.1 Les facteurs externes d’adaptation 
Style de vie 
L’alimentation, le rythme de vie (petite/grande 
ville) et le climat, par exemple, influencent le 
style de vie. Selon une étude, des changements à 
ces niveaux affectent la santé physique et 
psychologique3. Il y a une corrélation moyenne 
entre les changements de style de vie et le 
déséquilibre psychologique de 0.35. 
 

Support social 
Conjoint, famille, amis et connaissances cons-
tituent les principales sources de support social. 
Une étude a comparé le support social qu’offrent 
les compatriotes et celui des natifs. Les 
compatriotes fournissent aux visiteurs de la 
protection, augmentent leur sentiment de sécu-
rité, leur estime personnelle et leur sentiment 
d’appartenance et diminuent la pression, l’an-
xiété, l’isolement et le désespoir.  
 
Cependant, ces supports sociaux peuvent 
empêcher l’intégration à la culture locale. 
Conséquemment, les supports sociaux qui 
viennent des compatriotes ont deux influences : 
une positive et une négative sur l’adaptation 
interculturelle. La satisfaction de la relation avec 
les natifs, quant à elle, est en liaison avec la 
satisfaction générale, celle reliée aux études et à 
d’autres aspects de la vie4. 
 

Le temps 
Le passage du temps est un facteur important de 
l’adaptation interculturelle. Le processus d’adap-
tation interculturelle se présente comme une 
courbe en forme de U. La satisfaction est très 
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élevée au début (exaltation face à la nouveauté), 
fléchit par la suite (expérience de difficultés et 
anxiété) pour remonter après 18 mois (accep-
tation du nouvel environnement). Ces phases 
sont ainsi nommées la lune de miel, la crise, la 
récupération et l’adaptation5. 
 

La distance culturelle 

La distance culturelle est une variable 
expliquant la pression et l’adaptation 

expérimentées par les visiteurs. La distance 
entre la culture d’origine et la culture du 

pays d’accueil influence le niveau de stress 
ressenti par l’immigrant. 

 

La distance culturelle est une variable expliquant la 
pression et l’adaptation expérimentées par les 
visiteurs. La distance entre la culture d’origine et la 
culture du pays d’accueil influence le niveau de 
stress ressenti par l’immigrant. Les caractéristiques 
particulières des cultures permettent de les situer 
sur un continuum dans lequel la distance entre les 
diverses cultures est différente, soit courte, soit 
longue. Par exemple, les cultures de l’Australie et 
de la Nouvelle-Zélande sont similaires, la distance 
culturelle est courte. Par contre, la distance 
culturelle entre l’Australie et le Japon est longue. 
L’hypothèse de distance culturelle prévoit que 
l’adaptation sera d’autant plus facile lorsque la 
distance culturelle est courte. La difficulté 
d’adaptation culturelle est directement proportion-
nelle à la distance culturelle6. 
 

2.2 Les facteurs internes d’adaptation interculturelle 

Les attentes et le style adaptatif (coping style) 
Pour certains, les changements sont un défi alors 
que pour d’autres, ils peuvent être une menace. 
Les différentes façons d’évaluer et de connaître 
les changements peuvent influencer l’adaptation 
des visiteurs. 
 

Une attente conforme à la réalité peut aider 
à évaluer la pression de façon pertinente, à 
établir la confiance et à diminuer l’anxiété. 

Les chercheurs s’intéressent aux écarts 
entre les attentes et l’expérience vécue. 

Les attentes réfèrent à une image que se font les 
visiteurs sur le contact culturel à venir avant 
d’arriver. L’attente qui concorde avec la réalité 
promeut l’adaptation. L’accord entre l’attente et 
l’expérience vécue indique que les visiteurs sont 
bien préparés à affronter et traiter les tensions 
qui accompagnent les changements. Une attente 
conforme à la réalité peut aider à évaluer la 
pression de façon pertinente, à établir la 
confiance et à diminuer l’anxiété. Les cher-
cheurs s’intéressent aux écarts entre les attentes 
et l’expérience vécue. Ces écarts peuvent con-
sister en une sous-estimation (attente plus 
favorable que la réalité) ou en une surestimation 
(réalité plus favorable). Sans surprise, plusieurs 
recherches estiment que le degré de satisfaction 
est plus faible dans les cas de sous-estimation. 
La réponse des visiteurs à la pression est aussi 
un objet d’étude. Des chercheurs ont trouvé que, 
parmi les personnes qui séjournent à l’étranger, 
l’utilisation de l’humour favorise l’adaptation 
psychologique. Les résultats d’une recherche 
ayant porté sur les liens entre les stratégies 
d’adaptation utilisées, la satisfaction et la 
pression psychologique des étudiants chinois au 
Canada, révèlent qu’il existe un fort lien entre 
les stratégies utilisées et la satisfaction 
psychologique. Les étudiants qui ont adopté une 
stratégie positive atteignent un degré de 
satisfaction relativement élevée7. 
 

La personnalité 

Un des traits de personnalité souvent mentionné 
dans la littérature, le lieu de contrôle réfère à 
l’attitude adoptée face aux difficultés. Si une 
personne croit qu’elle peut résoudre les problèmes 
et promouvoir elle-même son développement, on 
considère qu’elle a un lieu de contrôle interne (ce 
sont des facteurs internes qui définissent sa 
situation et son destin). À l’opposé, si elle croit que 
sa situation résulte davantage de facteurs externes 
(chance, conditions de l’environnement, par 
exemple), elle présente un lieu de contrôle externe. 
La recherche dans ce domaine a pour but de 
connaître la fonction du lieu de contrôle sur le 
degré d’adaptation psychologique. Par exemple, 
selon une étude8, un lieu de contrôle externe est 
davantage relié aux problèmes de santé 
psychologique des immigrants chinois aux États-
Unis que les facteurs démographiques ou 
socioculturels.  
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Selon l’hypothèse d’accord culturel (culture 
fitting), il existe une interaction entre les 
individus et l’environnement. Ce ne serait pas la 
personnalité qui peut prévoir l’adaptation inter-
culturelle, mais le degré d’accord entre la 
personnalité et un nouvel environnement. Il n’y 
a pas de liens entre l’extraversion et la 
satisfaction psychologique. Cependant, les étran-
gers dont le degré d’extraversion s’approche de 
celui des natifs atteignent un niveau élevé 
d’adaptation psychologique9. 
 

Les connaissances 
Les connaissances peuvent favoriser le pro-
cessus d’adaptation psychologique à un nouvel 
environnement social. Une des sources de 
connaissances est celle des expériences. Les 
étudiants qui ont déjà vécu dans un autre pays 
s’adaptent mieux à une nouvelle vie. La maîtrise 
de la langue affecte également l’adaptation 
psychologique. Certaines recherches confirment 
que la capacité de parler la langue du pays 
d’accueil est liée à la satisfaction et à l’adap-
tation psychologique alors que d’autres arrivent 
à des conclusions différentes. Sur ce point, une 
étude10 trouve que les étrangers qui étudient au 
Japon sont moins satisfaits quand ils parlent bien 
le japonais, car leurs attentes sont plus élevées.  
 

Les facteurs sociodémographiques 
L’adaptation interculturelle peut aussi être 
affectée par des facteurs sociodémographiques 
tels que le sexe, l’âge, le revenu et le niveau 
d’éducation entre autres. En ce qui concerne le 
sexe, on observe des difficultés d’adaptation 
différentes chez les hommes et les femmes. 
Selon une recherche sur la manifestation 
comportementale de l’inadaptation des immi-
grants adolescents en Norvège11, les filles 
souffrent davantage de dépression alors que les 
garçons manifestent plus de comportements 
antisociaux. 
 

Il n’y a pas de consensus sur les liens entre l’âge 
et l’adaptation. Des chercheurs affirment que les 
jeunes s’adaptent mieux à un nouvel environ-
nement que leurs ainés. D’autres affirment que 
les deux groupes vivent des moments difficiles 
lors du processus d’adaptation interculturelle. 

Les immigrants adolescents vivent une pression 
pour s’identifier et se développer, alors que la 
pression des immigrants âgés est plus reliée aux 
difficultés d’apprendre une autre culture12. Les 
chercheurs tiennent aussi compte de l’influence 
de l’éducation, de la profession et du revenu sur 
le processus d’adaptation interculturelle. Le 
niveau d’éducation serait lié au degré d’adap-
tation, car il est en liaison avec les autres 
ressources comme les connaissances concernant 
la culture et le statut social. Par conséquent, les 
personnes ayant une meilleure éducation s’adap-
teraient mieux au nouvel environnement et 
s’intègrent plus rapidement à la culture du pays 
d’accueil. 
 

2.3 Les difficultés d’adaptation interculturelle 
des étudiants chinois au Québec 

Les méthodes éducatives occidentales 
mettent l’accent sur l’apprentissage : 

l’objectif des professeurs est de cultiver 
l’indépendance et la créativité des 

étudiants. 

 
Les premiers problèmes que rencontrent les 
personnes qui étudient à l’étranger sont liés aux 
changements des habitudes de vie : la nourriture, 
l’environnement, le transport, le climat, les soins 
médicaux et la situation financière individuelle. 
Ces changements déterminent au départ le 
niveau d’adaptation requis. En ce qui concerne 
plus spécifiquement les difficultés d’adaptation 
aux études, elles sont de trois ordres : la 
communication, la pédagogie et la méthode de 
travail. 
 
La maîtrise insuffisante de la langue affecte 
grandement la communication avec les profes-
seurs et les autres étudiants, ce qui empêche les 
étudiants chinois d’obtenir l’aide et le support 
nécessaires pour bien réussir leurs études. 
 
Les méthodes éducatives occidentales mettent 
l’accent sur l’apprentissage : l’objectif des 
professeurs est de cultiver l’indépendance et la 
créativité des étudiants. L’éducation de type 
oriental souligne l’importance de l’ensei-
gnement, ce qui amène les professeurs à valo-
riser davantage la transmission des connais-



 

 
Organisations et territoires (2012) 29 Volume 21, n° 1 

sances. Ainsi, les professeurs occidentaux 
cherchent à explorer le potentiel des étudiants et 
encouragent les communications durant les 
cours. Par contre, les professeurs orientaux 
mettent l’accent sur la diffusion des connais-
sances et soulignent l’importance de l’obéis-
sance et exigent le respect de la part des 
étudiants. 
 

Les professeurs orientaux mettent l’accent 
sur la diffusion des connaissances et 

soulignent l’importance de l’obéissance et 
exigent le respect de la part des étudiants. 

 
Les professeurs occidentaux apprécient les 
questions et commentaires des étudiants dans les 
cours. La participation et la communication des 
étudiants représentent souvent un pourcentage 
important dans l’évaluation finale. Le mode 
d’évaluation oriental est relativement tradi-
tionnel : le critère d’évaluation est principa-
lement le résultat d’examen. Les étudiants qui 
viennent de différents systèmes éducatifs 
trouvent souvent qu’il est difficile de s’adapter à 
d’autres règles de fonctionnement. Habitués à 
d’autres méthodes pédagogiques, les étudiants 
étrangers utilisent parfois des stratégies d’étude 
et de rédaction peu adaptées qui les conduisent à 
fournir un travail considérable pour des résultats 
décevants.   
 

Les étudiants qui viennent de différents 
systèmes éducatifs trouvent souvent qu’il 
est difficile de s’adapter à d’autres règles 
de fonctionnement. Habitués à d’autres 
méthodes pédagogiques, les étudiants 

étrangers utilisent parfois des stratégies 
d’étude et de rédaction peu adaptées qui les 

conduisent à fournir un travail 
considérable pour des résultats décevants. 

 

L’adaptation socioculturelle 

Les deux principaux problèmes qui surviennent 
dans l’adaptation socioculturelle sont l’isolement 
et la négligence. Dans les deux cas, la perplexité, 
l’anxiété et les craintes nuisent à l’établissement 
de contacts avec l’extérieur et peuvent entraîner 

des problèmes psychologiques divers. Dans le 
cas de la négligence, les étudiants se complaisent 
dans leurs habitudes et leur mode de pensée, ce 
qui provoque souvent des conflits culturels. Ces 
attitudes nuisent à l’adaptation interculturelle. 
 
L’adaptation psychologique 

Lorsque les étudiants étrangers arrivent 
dans un environnement où ils ne 

connaissent personne, ils éprouvent 
rapidement un sentiment d’isolement. 
C’est le premier symptôme du choc 

culturel.  

 
Lorsque les étudiants étrangers arrivent dans un 
environnement où ils ne connaissent personne, 
ils éprouvent rapidement un sentiment d’iso-
lement. C’est le premier symptôme du choc 
culturel. De plus, parce que le rythme de vie, la 
façon de faire et le système social sont différents 
de leur culture d’origine, ils éprouvent nostalgie, 
solitude, dépression, anxiété, manque de 
confiance et de sentiment d’appartenance. Les 
problèmes psychologiques ont non seulement 
une influence sur la santé psychologique, mais 
aussi sur la personnalité. Des troubles de la 
personnalité peuvent apparaître chez les 
individus qui ne parviennent pas à réduire les 
tensions occasionnées par l’adaptation.   
 
Les difficultés générales des étudiants chinois 
à l’UQAC 

Au moment de notre enquête (été 2011), il y 
avait 78 étudiants chinois à l’UQAC. Ils se 
répartissaient comme suit : 41 en sciences 
économiques et administratives, 16 en informa-
tique, 19 en génie, 1 en développement régional 
et 1 en langues modernes. Selon le personnel du 
Service aux étudiants, les étudiants chinois ont 
des caractéristiques uniques. Ils sont plus 
réservés et conservateurs que les autres 
étrangers. 
 
Ces caractéristiques se traduisent notamment par 
leur absence aux diverses activités organisées 
par l’université. Aussi, ils communiquent peu 
avec les autres, même quand ils rencontrent des 
difficultés, que ce soit dans la vie ou pour les 
études; leur respect de l’autorité peut rendre 
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certaines communications difficiles. Les 
étudiants chinois de l’UQAC ont également 
tendance à se regrouper pour former une 
petite « société » constituée seulement de 
Chinois. Dans ce cas, les individus préfèrent 
communiquer et rester avec les autres membres 
du groupe. Quand ils rencontrent des difficultés, 
ils cherchent des solutions auprès de leurs 
compatriotes. Les étudiants chinois qui choi-
sissent ce mode de vie en semblent satisfaits. À 
la longue, une sous-culture se forme; les 
étudiants chinois pourraient vivre dans un 
environnement francophone sans s’intégrer. 
 
Peu d’étudiants chinois utilisent le courriel 
étudiant de l’UQAC et il est difficile de les 
contacter sans passer par des « entremetteurs » 
informels. On note aussi qu’il y a peu de 
communication entre les étudiants chinois et les 
autres : les Chinois tendent à dissimuler les 
difficultés qu’ils rencontrent plutôt que de 
demander de l’aide. Certains ne posent pas de 
questions quand ils ne comprennent pas les 
professeurs. Le problème le plus important pour 
plusieurs étudiants chinois est la langue. Cette 
carence empêche, dans une grande mesure, 
l’adaptation des étudiants chinois à leur milieu 
socioculturel et universitaire. La culture orientale 
apparaît plus conservatrice que l’occidentale, ce 
qui expliquerait pourquoi les étudiants chinois 
sont plus timides et n’assistent pas aux activités 

publiques. Le système éducatif québécois est 
aussi un défi pour les étudiants chinois. En 
Chine, les étudiants s’habituent à prendre 
plusieurs cours chaque jour et à suivre 
strictement les instructions des professeurs. 
Quand ils arrivent à l’UQAC, ils trouvent bizarre 
de disposer d’autant de temps libre; ils n’ont 
aucune idée comment l’utiliser. Enfin, les 
professeurs mettent l’accent sur l’enthousiasme 
et la créativité des étudiants et encouragent les 
étudiants à découvrir et résoudre les problèmes 
de leurs propres façons. Les étudiants chinois 
qui sont habitués à attendre les directives ne 
savent souvent pas comment réagir.  
 

En Chine, les étudiants s’habituent à prendre 
plusieurs cours chaque jour et à suivre 

strictement les instructions des professeurs. 
Quand ils arrivent à l’UQAC, ils trouvent 

bizarre de disposer d’autant de temps libre; 
ils n’ont aucune idée comment l’utiliser. 

 
Les services offerts aux étudiants étrangers à 
l’UQAC 
Les services aux étudiants à l’UQAC visent à 
aider les étudiants à surmonter les difficultés 
qu’ils rencontrent et à satisfaire leurs divers 
besoins. Le tableau 1 présente les activités et 
services offerts aux nouveaux arrivants. 

 
Tableau 1 – Activités et services pour favoriser l’adaptation des étudiants étrangers 

 

Adaptation à la vie 
� Accueil et installation des étudiants 
� Services de santé 
� Bourse et aide financière 
� Aide à emploi 

Adaptation aux études 
� Aide française  
� Correction d’orthographe 
� Ateliers divers 

Adaptation socioculturelle � Activités organisées par la Vie étudiante 

Adaptation psychologique � Consultation psychologique 
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3. ENQUÊTE SUR LE DEGRÉ D’ADAPTATION ET LES BESOINS  DES ÉTUDIANTS 
CHINOIS À L’UQAC 
 

Les objectifs de l’enquête 
Pour mieux connaître les perceptions des 
principaux concernés, un sondage a été réalisé 
auprès des étudiants chinois de l’UQAC. Les 
questions visent à connaître leur avis sur les 
éléments qui peuvent nuire à leur adaptation à 
l’UQAC, les difficultés particulières qu’ils ont 
rencontrées depuis leur arrivée, leurs besoins 
spécifiques et sur les moyens pouvant contribuer à 
leur adaptation. 
 

La population visée et l’échantillon 
Selon les données du registraire, il y a 78 étudiants 
chinois inscrits à l’UQAC. Pour notre enquête, 
nous avons exclu les doctorants qui sont, dans la 
majorité des cas, au Québec depuis longtemps 
(démarches d’obtention de la citoyenneté 

avancées, emploi régulier, conjoint) et qui 
présentent des situations différentes de celles 
d’étudiants qui ne sont au Québec que pour 
quelques années. Parmi les autres (68 personnes), 
nous avons distribué 50 questionnaires et n’avons 
pu contacter les autres pour diverses raisons. La 
grande majorité des personnes rejointes nous ont 
retourné le questionnaire rempli. Les 42 
répondants représentent 53 % de la population 
totale (42/78) ou 84 % des personnes contactées 
(42/50). Les questionnaires ont été distribués par 
courriel ou en mains propres à 50 étudiants de 
l’UQAC qui sont d’origine chinoise. Le tableau 2 
présente le nombre d’étudiants et de répondants 
par programme d’études. L’échantillon compte 19 
hommes et 23 femmes. L’âge des participants 
varie de 19 à 27 ans. 

 
Tableau 2 – Nombre d’étudiants chinois de l’UQAC et de répondants au questionnaire par 

programme d’études 
 

Programme d’études Nombre d’étudiants 
d’origine chinoise 

Nombre de 
répondants 

Maîtrise en Ingénierie 5 3 

Maîtrise en informatique (profil professionnel) 5 3 

Maîtrise en gestion des organisations 13 10 

Doctorat en ingénierie 9 0 

Certificat en animation 3D et en design numérique 1 0 

Doctorat en développement régional) 1 0 

Baccalauréat animation 3D et design numérique 8 4 

Baccalauréat en informatique de gestion 2 2 

Baccalauréat en administration 25 16 

Baccalauréat en sciences comptables 3 1 

Baccalauréat en langue moderne 1 1 

Baccalauréat en génie électrique 5 2 

Total 78 42 
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La collecte de données auprès des étudiants 
chinois de l’UQAC a été faite à l’été 2011 par le 
biais de questionnaires. Ces derniers se divisent 
en six parties : 1) informations de base (sexe, 
âge, domaine d’étude, raisons du choix de 
l’UQAC, etc.), 2) adaptation à la vie, 3) adap-
tation aux études, 4) adaptation à la vie sociale et 
culturelle, 5) adaptation psychologique et 6) 

connaissances des étudiants chinois des services 
aux étudiants et propositions d’amélioration. 
 
Les 75 items du questionnaire ont été traduits en 
chinois par l’auteure. Des rencontres indivi-
duelles ont été faites pour compléter les infor-
mations recueillies à l’aide des questionnaires 

 
4. PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS DE L’ENQUÊ TE 
 
Dans l’échantillon, 74 % des étudiants sont au 
Québec depuis plus de deux ans. Les principales 
raisons qui les ont amenés à venir faire leurs 
études ici sont : l’acquisition de connaissances, 
l’obtention d’un diplôme et le coût de la vie et 
des études abordable.  
 

En ce qui concerne le soutien financier 
dont ils disposent, 93 % des étudiants 
chinois dépendent de leurs parents. 

Seulement 7 % d’entre eux bénéficient de 
bourses d’études ou peuvent compter sur 

un revenu de travail et des épargnes. 

 

En ce qui concerne le soutien financier dont ils 
disposent, 93 % des étudiants chinois dépendent 
de leurs parents. Seulement 7 % d’entre eux 
bénéficient de bourses d’études ou peuvent 
compter sur un revenu de travail et des épargnes. 
 
Les facteurs externes d’adaptation permettent plus 
facilement d’identifier des pistes d’amélioration 
des services rendus aux étudiants chinois c’est 
pourquoi nous nous y attarderons davantage.  
 
L’adaptation à la vie 
Les changements relatifs aux conditions de vie 
concernent quatre aspects particuliers : le climat, 
l’alimentation, la langue et le mode de vie. 
 
En ce qui concerne le climat, la moitié des 
répondants affirment avoir eu des difficultés à 
s’y adapter. Ils trouvent l’hiver long, rigoureux 
et inconfortable. Presqu’autant de personnes 
considèrent la langue comme un obstacle 
important à leur intégration. En Chine, l’usage 
du français est peu répandu, plusieurs étudiants 
chinois doivent l’apprendre après être arrivés. 

Cela augmente inévitablement la difficulté de 
l’adaptation dans un nouvel environnement. 
 

Au troisième rang, l’alimentation est source 
de divers problèmes. Les différences entre la 

Chine et le Québec entrainent parfois un 
manque d’appétit et un sentiment de 

nostalgie. Quelques étudiants préfèrent faire 
la cuisine eux-mêmes, ce qui peut entrainer 

des conflits entre étudiants chinois et 
québécois quand ils habitent ensemble. 

 

Au troisième rang, l’alimentation est source de 
divers problèmes. Les différences entre la Chine 
et le Québec entrainent parfois un manque 
d’appétit et un sentiment de nostalgie. Quelques 
étudiants préfèrent faire la cuisine eux-mêmes, 
ce qui peut entrainer des conflits entre  étudiants 
chinois et québécois quand ils habitent 
ensemble. 
 
Un répondant sur quatre identifie l’adaptation au 
mode de vie comme difficile. Les plus grands 
problèmes touchent deux aspects : l’autonomie 
(éloignement du cadre familial, solitude) et le 
stress d’avoir à vivre dans un environnement 
nouveau. 
 
Les étudiants chinois ont recours à deux formes 
de support social : le support des natifs et celui 
des compatriotes. Les amis chinois jouent un 
rôle très important dans le processus d’adap-
tation pour les étudiants chinois à l’UQAC. 
Quand ils rencontrent les difficultés, 32 
étudiants (76 %) de l’échantillon choisissent 
d’en parler avec leurs amis chinois. Quand ils 
font face à des problèmes, 43 % des étudiants les 
résolvent eux-mêmes, 52 % des étudiants 
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recourent à leurs amis chinois et seulement 5 % 
font appel à des personnes locales. 
 

Cependant, les étudiants sont trop souvent 
dépendants du support des compatriotes et 
tendent à s’isoler de la culture locale. À long 
terme, le support des compatriotes nuit à 
l’adaptation. Selon l’enquête, seulement 7 % des 
étudiants chinois communiquent souvent avec 
les étudiants locaux, 69 % des participants 
considèrent que la relation avec eux est peu 
significative.  
 

Toutefois, ce phénomène n’est pas unique à 
l’UQAC. Comme ceux de l’enquête faite par les 
étudiants de l’Université de Suzhou, Chine, 
83 % des étudiants internationaux n’entrent pas 
beaucoup en contact avec leurs camarades 
chinois. De ces étudiants, 57,51 % identifient la 
connaissance insuffisante de la langue comme 
l’obstacle principal et 17, 92 % se sentent isolés. 
 
Selon les données recueillies, les sujets ne 
sentent pas être l’objet de préjugés et d’attitudes 
racistes nuisant à leur intégration.  
 

Une bonne majorité (86 %) des participants à 
l’enquête considèrent leur niveau de français 
comme « moyen » ou mieux; ils croient leurs 
compétences linguistiques suffisantes pour vivre 
dans leur environnement d’étude. Ainsi, 69 % 
des étudiants considèrent qu’il est facile de 
communiquer avec les autres et peuvent com-
prendre plus que 50 % des présentations des 
professeurs pendant les cours. 
 

Cependant, cette maîtrise relative du français ne 
semble pas se refléter sur le temps d’adaptation. 
Seuls 28 % des étudiants ont établi de bonnes 
relations avec leurs camarades locaux. Beaucoup 
d’étudiants trouvent qu’elles sont plutôt limitées: 
69 % des étudiants ont mis plus de trois mois 
pour s’adapter à la vie à l’UQAC. Quand on 
suggère des mots aux étudiants pour décrire la 
vie à l’UQAC, seulement 19 % d’entre eux choi-
sissent des mots comme agréable et heureux, 
alors que plusieurs ont opté pour des qualifi-
catifs à tendance négative comme : asphyxiant, 
sombre et ennuyant. 

L’adaptation aux études 

Les quatre aspects retenus pour évaluer le degré 
d’adaptation aux études (compréhension aux 
cours, méthodes d’enseignement, résultats aca-
démiques et formation reçue) révèlent un niveau 
élevé d’appréciation, soit plus de 85 % pour les 
trois derniers.  
 
L’adaptation socioculturelle 

C’est l’aspect pour lequel les étudiants chinois 
trouvent qu’ils sont peu adaptés. En effet, ils 
obtiennent peu de support des natifs, participent 
peu aux activités, entretiennent peu de liens avec 
les étudiants québécois, ce qui les amène à 
n’avoir pas vraiment de conflits ouverts avec 
leurs collègues de classe. 
 
L’adaptation psychologique 

Pour l’adaptation psychologique, on constate 
que plusieurs étudiants chinois à l’UQAC vivent 
de grandes tensions : 76 % des sujets rapportent 
des problèmes comme l’insomnie (36 %), 
l’anxiété (40 %), la dépression (48 %) ou la 
dépendance (alcool/jeu) (31 %). 
 
Les principaux problèmes d’adaptation rap-
portés par les étudiants chinois 

La communication est le premier et le plus 
grand défi que rencontrent les étudiants 

chinois qui viennent d’arriver. Les 
étudiants chinois trouvent qu’il est difficile 

de vivre dans un environnement 
francophone, car ils doivent surmonter non 

seulement les obstacles de langue, mais 
aussi les obstacles culturels. 

 
La communication est le premier et le plus grand 
défi que rencontrent les étudiants chinois qui 
viennent d’arriver. Les étudiants chinois trou-
vent qu’il est difficile de vivre dans un environ-
nement francophone, car ils doivent surmonter 
non seulement les obstacles de langue, mais 
aussi les obstacles culturels. Bien que 86 % des 
étudiants considèrent posséder une maîtrise 
satisfaisante du français et que 60 % trouvent 
facile de communiquer avec les natifs, peu 
d’entre eux le font de façon régulière avec leurs 
camarades de classe, les professeurs ou d’autres 
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natifs. Pour leur part, 55 % des étudiants se 
sentent embarrassés et 50 % éprouvent un 
sentiment de distance avec les locaux. Selon 
62 % des participants de l’enquête, cette gêne 
vient des différences de culture. 

Le deuxième problème le plus important est 
celui du fardeau que représentent les études pour 
la majorité des répondants : près de 60 % d’entre 
eux passent 30 % à 80 % du temps à étudier. Par 
ailleurs, 52 % se plaignent d’une vie univer-
sitaire ennuyante. Parce que leur capacité de 
comprendre, de parler, de lire et d’écrire le 
français est plus limitée, les étudiants chinois  
passent nécessairement plus de temps à étudier 
que les étudiants locaux. 

Le troisième problème d’adaptation concerne 
l’emploi. Les étudiants chinois sont conscients 
que travailler est une méthode efficace pour 
favoriser l’adaptation culturelle. Les buts du 
travail des étudiants chinois à l’UQAC sont 
principalement de pratiquer la langue (40 %), 
d’augmenter les expériences professionnelles 
(60 %) et de gagner de l’argent de poche (48 %). 
Pour 43 % des sujets, la maîtrise insuffisante du 
français constitue le principal obstacle pour 
trouver un travail hors campus. Plusieurs 
craignent de faire le premier pas à cause de leur 
capacité limitée à s’exprimer. Le manque 
d’opportunités de travail (81%) est la raison la 
plus souvent citée par les étudiants chinois pour 
expliquer qu’ils ne travaillent pas. La difficulté à 
obtenir un permis de travail (10 %) constitue une 
autre difficulté (délais, formalités).

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Nous devons reconnaitre que les services aux 
étudiants à l’UQAC mettent beaucoup d’efforts 
pour répondre aux besoins des étudiants chinois. 
Au cours des dernières années, avec l’augmen-
tation du nombre des étudiants étrangers à 
l’UQAC, les services aux étudiants font face à un 
nouveau défi : ces personnes ont des besoins 
différents des étudiants québécois et des autres 
immigrants. Suite à l’étude et à l’enquête que nous 
avons faites, nous avons élaboré une liste de 20 
recommandations pour favoriser une meilleure 
intégration des étudiants chinois à l’UQAC. 

1. Offrir des cours de français en quatre volets : 
écouter, parler, lire et écrire. Les étudiants 
chinois pourraient choisir les cours en ciblant 
leurs difficultés. 
2. Créer un réseau social favorisant les liens 
d’amitié, le clavardage et la diffusion de 
messages et d’opinions. Il pourrait aussi 
permettre de trouver un partenaire linguistique. 
3. Favoriser la création de groupes basés sur des 
intérêts communs. (films, mangas, danse, cuisine). 
4. Proposer un service d’aide en français 
plusieurs fois par semaine. 
5. Développer des cours sur la culture 
québécoise sous forme de travaux dirigés. 
6. Développer des activités communautaires à 
caractère culturel (cinéma, théâtre, chant 
québécois). 

7. Organiser des voyages de courte durée et 
distance (tourisme, musées, monuments). 
8. Offrir l’aide aux études d’un professeur 
adjoint pour répondre aux questions à 
l’extérieur des cours, exposer et expliquer les 
points essentiels. 
9. Élaborer un guide pour aider les étudiants 
chinois à préparer un rapport ou une 
présentation, des travaux quotidiens et à utiliser 
les ressources de l’école. 
10.Prévoir une aide individualisée pour 
favoriser la réussite des études. Ainsi, chaque 
étudiant aurait plus de liberté et de temps pour 
poser des questions. 
11.Développer un site web pour donner des 
informations sur les emplois disponibles et 
envoyer des courriels à ce sujet à ceux qui le 
désirent.  
12.Offrir davantage d’emplois sur le campus. 
13.Donner du soutien pour la rédaction de CV, 
les techniques d’entrevue et la recherche 
d’emploi. 
14.Informer davantage les étudiants chinois sur 
les ressources qu’offrent les services aux 
étudiants. 
15.Promouvoir les services de soutien psycho-
logique dont peuvent profiter les étudiants qui 
vivent des problèmes d’adaptation.
16.Traduire la documentation des services aux 
étudiants en chinois. 
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17. Créer un système de parrainage où des 
étudiants chinois intégrés pourraient assister les 
nouveaux arrivants. 
18. Créer un système de parrainage où des 
étudiants québécois pourraient assister les 
nouveaux arrivants. 
19. Organiser des activités pour maintenir et 
améliorer la santé physique des étudiants chinois 
(plein-air, tai-chi). 
20.  Prévoir des activités particulières pour les 
Chinois (films, télévision, journaux, conférences 
en chinois). 
 
Le processus d’adaptation est influencé par des 
variables externes (changements de vie, temps, 
supports sociaux, distance culturelle, préjugé et 
discrimination) et internes (personnalité, 
connaissances et techniques, stratégies de 
réponse, facteurs démographiques). Les facteurs 
externes sont visibles et peuvent être changés 
avec de la détermination et des efforts. Par 
contre, les facteurs internes sont invisibles et 
quelques-uns sont immuables (facteurs 
démographiques) ou difficiles à changer (la 
personnalité). Nous croyons que les 
propositions que nous faisons sont réalistes, 
adaptées à la réalité que vivent les étudiants 
chinois de passage à l’UQAC et relativement 
simples à implanter.  
 

Considérant la distance entre les cultures 
chinoise et québécoise, l’adaptation est un 
processus long et compliqué. Ce que nous 
pouvons faire est de diminuer les difficultés qui 
l’accompagnent. D’autres travaux sur le sujet 
sont nécessaires pour mieux comprendre le 
phénomène d’adaptation des Chinois à l’UQAC. 
Nous souhaitons que ces recherches puissent 
profiter de notre humble contribution.■ 
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